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Jeune hommeJeune fille
28 ans, cherche pla ce comme De Sépibus, frères, Sion
sommelière ou fille cle salle . f S ^ S S t u ^ à W S &^ t W M S S i^A %

S'adresser au bureau du journal

pour faire les oommission

Sanatorium d'allitude cherche
une FILLE D'OFFICE propre
et active. Offres av. copies de
oertif. et prétentions de salaire
sous chiffre L. 10817 L. à Pu-
blicitas, Lausanne.

Famille de trois persònnes à
la montagne, demande pour da
suite

leene lille
simple pour aider au ménage.
Prendre l'adresse au bureau du
journal .

Pour apprentis et autres .

pension et chambres
(Dlners), chez Mme Luisier , r
de Savièse, 13.

On prendrait encore quelques

pensionnaires
ililHIIllliiSI

Vente aux enchères
S'adr. aux ANNONCES-SUIS

SES, S. A. SION.

Le notaire Albert cle Torrente, à Sion, exposera en vente
aux enchères publiques, à la Grande Salle du Café Industriel, à
Sion , dimanehe 20 janvier 1929, dès 14 heures 30:

a) pour Madame Vve Marie Berclaz-Barmettler, à Sion :
1. 1 pré à „Grand Champse c", de 3269 m2, Nord : l'Orphe-

Imat des Filles ; Sud : Deialoye Gabriel; Est: Berthe Darbellay;
Ouest: Eug. de Riedmatten .

2. Vigne à „La Rouaz", de 620 m2, Nord : Evéquoz Josephi-
ne Sud et Est: Pitteloud Alphonse; Ouest: Ribordy Altieri.

3. Un jardin à „Les Polene es" de 694 m2; Nord ! Henri Héri-
tier; Sud : Jean Lehner; Est: Germain Debons; Ouest: J_éon de Tor-
rente.

4. Une par t de maison de la Lombardie No. 8, comprenant
2me et 3me étage, cave et galetas.

Ces 3 derniers immeubles próviennent de Melchior Barmtller
b) pour M. Henri Calpini, à Sion:
1 pré marais aux „Creusets d'en bas", de 1970 m2; Nord :

Charles de Torren te, ing., Midi
Sion , le 1.5 janvier 1929.

P. 0.: Albert de Torrente , notaire

Michhg Benoìl
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i dans la Salle de l'Hotel de la Pam -
r depuis 2 heures jusqu 'à 10 heures d".i soir
m II suffit d'une demi heure d'apprentissage"̂  [g
I Comparez nos prix avec ceux de produits analogue* -_3

* Pour tous renseignements adnessez-voois à "

I Mme J. WUTHRICH, Modes, SION ¦
8 Avenue de la Gare S

| Beaucoup à l're, beauooup à regarder , dans - -

3 „LA PATRIE SUISSE" Notre meilteur illustre national --
| Abonnez-vous dès maintenant. Fr. 18 un an ¦

S Ca Patrie Suisse 5
* Lausanne, Rue Haldimand 17 ¦**
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LE ,fsmvePiE
est la plus belle , la plus rapide , la plus pratique et
conséquent , la méthode mant ic l le  pour fabriqin r de
perbes *et inusables tapis , carpettes, bandes , coussins
de tous genres et do toute s grandeurs.

Leeone attsies et publiques
Sion, le 17 Janvier

A. JLiOTJ JKJEfc
mi jardin bourgeoisial de 400
toises et un petit logement une
chambre et cuisine avec eau et
électricité, à 15 frs. par mois.

S 'adresser au bureau du journa l.

A LOUER
un seiteur et demi de pré à
Champsec.

S'adresser au bureau du journal .

m m m m m m m m Wt Wimm

Boncherle Ronph
GENÈVE

36 b> s, rue de Carouge

expédie:
R0t < d« Bceuf le kg. 2.30
Bou 'IIie » 1.80
Grasse rognon » 1.50
Cu 'sses ou derrlères

entiers 2.— et 2.20
V«ande sans os pour  charcuterie

fr. 2.— Ee kg.
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LE CONCOURS AURA LIEU LE 20 JANVIE R chats, etc, sont achetées aux E j JEUDI , VENDREDI , SAMEDI et DIMANCHÉ
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-« _ atm Plus bimÌB Prix Par la Fabrique f§ | Séance à 20 h. 15
9&£ÌHffÌfi£!ì ItiAnifAAflAlllin_l de fou Tures B. Benjamin , 2, ' DIMANCHE MATI NÉE à 14 li. 30
!BS! PU SHIIIU VISIÌ lilHC Avenue du Tribuna l federai , à r i  

||1 ^llf ' ' ili eli fi " BRI Lausanne. Capitanti Mystéri eux ! Sensationnel!
I liiial^JU IBiiailifillllilllilliSII BHBSiBnnHnHBH^^i Nils Ashter, Hélène Hallier , Ellen Kurti

__, ¦ _  ^¦¦«¦¦¦¦HBBMHSE. ;. . -;¦ . -. _- Trois grandes vedettes allemandes dans^  ̂- ^^ 
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Tous l«s ;amis d* Sports sont les bienvenus. — Lss Concurrents 'S* "¦*̂  | ' ,
doivent s'inserire jusqu'à dimanche à midi. (Scories Thomas) ||§| (-Trand htm 
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Fédération Valaisanne dea Pro- 1 l°Ìe0
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éritable coupable???

ì̂ ^m^̂ mm̂^^s^aW^mmmm^^msmsi ducteurs de tait. ste n ™. 13 m I Vensz voir c f,lm - vous ne ' ' reflrBtterez pas
M_SMUiS_£_£2_3_S;lS | !̂ m UNE FORMIDABLE EXPLOSION DE IURE
-——•—— — ¦ '' BUSTER KEATON

le célèbre comique americani dans

Pour l'amour de Mary
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»jne or(j ,onnailoe oontre ]a Lrisle sse Un
tj JL *a \ \ ~ "" ~1 remède contre les idées noires :: Un défi

YCftCZCflf J&£M/iì)m\£j £ea k la neurasthéniel
I Bientòt!!! A la domande generale!!

LE BEAU DANUBE BLEU
Le seul film qui ait connu partout le mème

succès que « Rève de Valse »

Vu l'importance et la longueur du spectacle
les séances commenceront à 20 h. 15 precises

fS] Cinema Capitole, Sion  ̂ |

• 
VENDREDI , SAMEDI et DIMANCHE BM

18, 19 et 20 janvier 1929 mm
k 20 h. 15fP

tout en écononiUant
du temps
de la peine
des denrées
du combustible
de l'argent

DIMANCHE MATINEE à 14 h. 30

Une reprise qui sera sans doute bien accueillie

In p <vuwdku\i
de faire une cuisine

substantielle
nounissante
savoureuse
varìée

Mervéilleux film artistique qui sera
accompagné par un orchestre de dames

Et ils chantent
pour se donner du oourage...

Porteurs de billets de publici té payent 50 cts.
mmmmmmmmmmmTmWLmmmmmWammmemWmWlmm%S^S3mma ^^

Dimanche 30 janvier , dès 11 h. 30
Concert-apér itif au Café-Restau rant du Midi

par l'Orchestre du ..Capitole"
INVITATION CORDIALE

achèi* tout* lanute ai__ Co_>w _le_/
to_/Ciuco* et jitous -̂oiuusmnetr bruiti/-

Paiement d récattùm. de ia marchnndurt__ Je renda domicite sur domande eem

Café de malt Kathr einer Knei pp
vous apporto sante et bonheur. Le paquet d'un demi kilo 80 cts CHASSEÙRS, AGRICULTEURS,

TAUPIERS , etc.
en vendant vos CUIRS et PEAUX
de toutes sortes à la dite Maison,
vous pouvez ètre persuadés qu'el-
les auront obtenu le haut prix.
Pas d'intermédiaires. — Pas de

frais généraux. Rembours * tou t port. Envois dépassant 15 kg.,
expédiés par petite vitesse.

ifcìsnfinisi
est perdue

journellemen t par les Commercants qu ' ne
veulen t pas ou ne savent pas avo >r recours
à la pubHcité efficace du

s.&

Banque de Eiedflia lten: dfCie
SION 
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Obligations à 3 ans : 5°|0
Camets d'Epargne — Comptes de dépòts

Comptes-courants — Préts
GESTION DE TITRES ET DE FORTUNES

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE
aux meilleures conditions.

Journal el Feuille d'Aris du vaiale
adressez-vou s exctus 'Pour vos annonces

vement aux
Téléphone 224:MKS-HISSES S. A

••-•««•««««•••••«aece«

SION — Téléphons 224
En face de la Gran d s-Fontame



tes sporte ea uaiais
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La dernière chute de neige qui s'effectua
modement durant la nuit, a mis la joie au
cceur de la jeunesse. Et les sports d'hiver
vont se poursuivre au milieu d un plus bel
entrain. Plus que jamais, te Valais devient
le paradis des skieurs. Le tourisme y ga-
gne et tes hòtels de montagne ont retrouvé
l'équilibre d'antan, car les ètrangers sont
toujours plus nombreux dans ie pays.

La saison bat son plein à Zermatt, à Lo-
èche-les-Bains, à Champéry, aux Mayens de
Sion; partout où l'on a ménage des pistes.
Le còurs clu club alpin de Sion debuterà di-
manche, sous la conduite de MM. Fernand
Gaillard et Marc Dounazzolo, celui des gym-
nastes fut dirige par M. Louis Boreda, de
Sion et VVederich de Viège. Et les Mayens
retrouvent aujourd'hui Jeur grande vogue du
mois de juidet.

Ainsi, le Valais, connu surtout oomme un
séjour d'été, montre insensiblement son au-
tre aspect, qui n'est pas moins attrayant.

L'ouverture de la saison d'hiver, qui prit
un caractère officiel, fut à oe Litre, infini-
ment héureuse.

Dorénavant la célèbre station deviendra
plus populaire enoore.

***
Le bonheur des uns fait le malheur des au-

tres, et la neige a surpris désagréablement
les usagers de la route. Ils ont dù renoncer
à leurs belles randonnées, mais ils n'en tra-
vaillent pas moins.

Dimanche, à l'Hotel de la Paix, à Sion,
la section valaisanne de l'Automobile-club a
tenu son assemblée annuelle, sous la pré-
sidence de M. Chappuis.

Le groupement qui sommeilla durant l'an-
née 1927 a repris sa foroe et sa vie sous
l'énergique impulsion du nouveau comité. L'ef-
fecti f est monte de 66 membres à 103. Ce
résultat en dit Jong sur la qualité de^ efforts
entrepris.

Le rapport présidentiel est optimiste avec
raison. Si le « Rallye » obtint mi succès re-
latif , il n'en faut pas tirer des déductions sé-
vères. Une autre fois, il serait bon que la
tète d'étape valaisanne fùt établie à Sion plu-
tòt ' qu'à Martigny.

La réfection de la route cantonale est ac-
cueillie avec plaisir. Par contre, les chemins
de montagne ont une largeur minime et la cir-
culation y devient difficile. Il faudrait — sui-
vant le vceu des automobilistes — décréter
le sens unique aux endroits dangereux.

La répartition des droits sur la benzine a
permis la suppression des taxes de monta-
gne et cela causerà sans doute, un heureux
effet sur le développement du tourisme. On
attend avec impati ence la nouvelle loi fede-
rale sur la circulation routière et l'ordonnance
intercantona'.e romande du Concordai , que le
Valais est en train délaborer avec les can-
tons de Fribourg, Neuchàtel , Vaud et Genè-
ve.

M. Oggier presenta les comptes de la sec-
tion que les vérificateurs , MM. Aymon et
Bonvin ont approuvés. La cotisation est de
25 francs.

M. Chappuis, qui n'avait accep té la.chargé
de président que pour le courant de l'année,
a manifeste le désir de laisser la place à un
autre. Il fut amicalement combatta par ses
collègues qui le maintinrent à son poste .

Les autres questions sont d'ordre particu-
lier. Relevons, cependant, le désir manifeste
par M. Dufour , d'organiser l'enseignement
scolaire de la circulation.

Après l'assemblée, on entendit une cause-
rie, avec les projections des clichés, de l'en-
voyé spe dai de la „Revue Automobile" sur la
« Coupé internationa e des Alpes », qui em-
prunté au Valais un parcours assez long. M.
Wegener, entouré de quelques oollaborateurs ,
en avait assure le succès avec l'appui de M.
le Conseiller d'Eta t Pitteloud et de la gen-
darmerie.

Ann de leur témoigner la reconnaissance
des sportifs , M. Decrauzat, président de la
commission sportive nationa 'e, offrii , de la
part de l'A. C. S. un gobelet à chacun des
trois organisateurs : M. le Conseiller d'Etat
Pitteloud, M. le Commandant de Preux et
M. Wegener.

D'autres gobelels furent délivrés par la
section à des oollaborateurs particulièrement
dévoués : MM. Otto et A. Augsburger , Drs
Gentinetta , Burchsr et Zbrun , Augsburger,
hóte'ier, Ritz , notaire, Schnydrig, caperai de
gendarmerie à Gondo, Volken , chef de la gen-
darmerie à Gletsch, Crettaz , chef clu poste de
douanes à Gondo.

Puis, après le banquet , ce fut le bai des
mieux réussis et les chansons de Mme Grasso
qui charmèrent l'auditoire.

La section va'aisanne de l'A. C. S. à le
vent en poupe. Elle peut compier dorénavant
sur le meilleur avenir.

¦*•

•**

Le « Moto-club Valaisan » qui rat toujours
très actif , va s'agrandir d'une nouvelle sec-
tion : la sepfp-me . Un groupement de 25 mem-
bres vient, ?n effe t, de se former à Chamoson
sous Je nom de section du centre et sera pro-
bablement agréé par le comi'é directeur. Le
« Moto-club valaisan » a l'honneur de figu -
rer dans la commission sportive suisse qui
règie 'es affaires concernant le motocyclisme
et qui comprend seu!ement dix membres, au
Jieu de 30, comme par le passe. M. Joseph
Vo'.ken, chef au service des automobiles, re-
presente le Valais au sein de cette commis-
sion.

^n le voit donc, les sportifs du canton ne
-"s'e t  pas inadifs : des plaines toute s blan-
ches au sein des salles de délibérations , le
mème entrain les unii dans le mème bonheur

vivre

ggjg »UI »» E
DEMI-TARIF POUR ALLER A ROME

A l'occasion du cinquantièrne anniversaire
de la première messe du pape, le ministè re
des Communications a accordé, clu ler jan-
vier au 31 décembre, des réductions al lant
jusqu 'à cinquante pour cent des tarifs en
vigueur pour les voyages à Rome. Les
bi.Iets ont une durée de 30 jodrs avec arrèts
illimités.

EXAMENS DE MATURITÉ
Les examens fédéraux de maturité auront

lieu en 1929, en Suisse romando et en Suisse
allemande , dans la seconde moitié de sep-
tembre. La date et le lieu des examens se-
ront fixés ultérieurement.

Ces examens auront lieu conformément .aux
dispositions des règlements des examens fé-
déraux de maturité du 20 janvier 1925, qu'
on peut se procurer au bureau des imprimés
de la Gian cel ler ie federale à Berne.

Les formulaires d'inscri ption seront envo-
yés par le présiden t de la commission federale
de maturile, le professeur Dr Schulthess , à
Berne.

Les formulaires d'inscription doivent ètre
adresses au président de la commission fe-
derale de maturité avan t le ler février pour
la session de printemps et avant le lei* aoùt
pour la session d'aùtomne.

CONTRE LA TUBERCULOSE
La commission de la tuberculose, convo-

quée par la direction sanitaire du canton de
Berne a adopté la résolution suivante :

1. L'état peu satisfaisant, dans le canton
de Berne de la lutte antituberculeuse rend
nécessaire, eu égard, notamment, à Ja nou -
vede législation federale sur la matière, une
organisation plus efficace pour lutte r contre
cette epidemie.

2. Le sanatorium populaire bernois de Hei-
ligenschwendi souffre, depuis de nombreuses
années, d'un manque de place dont Ies con-
séquences sont déplorables au point de vue
tan t hygiénique qu'économique: c'est pour-
quoi il est nécessaire de créer dans le canton
de nouveaux sanatoria pour tuberculeux.

3. Les recherches scientifi ques et de nom-
breuses expérienoes pratiques ont démontre
qu'un grand nombre de tuberculeux peuvent
ètre soignés avec succès dans les rég ions
moyennes de notre pays, à condition que ce
soit dans des établissements bien aménagés,
où un traitement efficace soit applique avee
disci pline;

4. En conséquence, il y a lieu d'organiser
dans les hópitaux de distriets des sections
spéciales pour le traitement de la tuberculose
pulmonaire et des autres affections tubercu -
leuses; ces hópitaux pourraient admettre Ies
tuberculeux avant et après leur traitement
dans un sanatorium de tuberculeux propre-
ment dit;

La création d'un sanatorium populaire ber-
nois pour les affections tuberculeuses chi-
rurg icales est considérée comme un besoin
urgent;

6. La commission demande l'él aboration
d'une loi pour régler la question financière
et fixer le devoir de l'Etat et cehii des oom-
munes.

UN ESCALIER S'EFFONDRE
L'escalier de l'un des immeubles de la rue

de la Mercerie (Lausanne), récemment acquis
par la ville en vue de leur demolì tion, s'est
effondré mardi matin jusqu 'au 3me étage.
Une locataire qui n'avai t pas remarqu é J' ef-
fondrement de l'escalier , est tombée et a dù
ètre transportée à l'hopital . D'autres locatai-
res ont é.é évacués avec l'aide des pomp iers
soit par les fenètres, soit à l'aide de pas -
serelle* provisoires.

L'EPIDEMIE DE GRIPPE
Suivant les dernières Communications re-

cues de souroe ofikiede, 1 epidemie de grippe
continue à sévir aux Etats-Unis. Elle est
mème en croissanoe dans les Etals du cen-
tre, de l'est et du nord. Le nombre des cas
signalés pendant Ja semai ne finissant le 5
janvier s'esl é.evé à 196.000. Le service d'h y-
g iène publi que des Etats-Unis indi qué pour
Ies décès par grippe et pneumonie signalés
dan s 78 villes, les chiffres suivants : 1050
décès pendant la j semaine finissant Je ler
décembre, 1300 pendant cello finissant le 8
décembre, 1700 pendant celle finissant le 15
décembre et 2350 pendant la semaine finis-
sant le 22 décembre. ,

A ce sujet , il y a Jieu de rappeler que la
gri ppe n 'a pas été très répandue aux Etats-
Unis au cours de ces dernières années; par
exemple, l'epidemie qui a sevi en Europe
pendant I'hiver 1926-1927 ne s'est pas ma-
nifestée dans l'Amérique du Nord .

Pour l'Europe, les derniers renseignements
communiqués à la section d'hygiène de la
Société des Nations , montrent qu'en Allema-
gne, les cas de gri ppe, d'abord sporadi ques,
ont présente, au cours de ces derniers jours ,
à Berlin , une augmentation considérablejmais
la maladie reste benigne. En Ang leterre, les
notificalions des .cas de pneumonie ont passe
de 48, pour Ja semaine se terminant le 15 dé-
cembre, à 1481 et à 1616 pour les deux se.
maines suivantes; la maladie est surtou t ré-
pandue dans le nord-ouest et le nord du pays.
Au cours de la semaine se terminant le 29
décembre, la grippe a cause 83 décès dans
107 villes anglaises, contre 69 la semaine
précédente. De l'Ecosse et de l'Irlande, des
Pays-Bas, du Danemark et de la Hongrie, il
n'a été signale jusqu 'ici que des foyers spo-
radiques.

Pour la Suisse, on signale de nombreux cas
de grippe ; il est recommande de prendre tou-
tes les précautions d'usage.

Canton clu Valais
UN PROPRIÉTAIRE CAMBRIOLÉ

EST BLESSÉ
Un drame s'est déroulé dans la nuit de

dimanche à lundi à Vionnaz. Un malfaiteur
inconnu s'est introduit par effraction dans
le café de M. Auguste Borgeaud, par une fe-
nètre dont il avait brisé une vitre. Derrière
la fenètre se trouvait un . tabouret; en péné-
Iranl dans la pièce, le cambrioleur le ren-
versa; le bruit donna l'éveil. M. Borgeaud
qui dormait à l'étage supérieur , sauta de son
lit et descendit au café. A sa vue, le vo-
leur s'enfuit. Mal gré ses soixan te-et-un ans,
M. Borgeaud se lanca à sa poursuite, non
hai*il le, non chaussé, par un froid d'une di-
zaine de degrés au-dessous de zèro. Après
une course d'une soixantaine de mètres, il
le rejoignit. Une lutte violente s'engagea: le
bandii frappa à coups de poings et à coups
de couteau M. Borgeaud qui, avec un ad-
mirable courage tint bon et resista de son
mieux, bien que non arme, tou t en appelan t
au secours. Pendant plus de dix minutes, la
lutte se poursuivi t. Avec son couteau, le ban-
dii chercha . à ouvrir., . 1,'artèr© du bras qui le
tenait.

Blessé au visage et aux mains, couvert
de sang, épuisé, M. Borgeaud allait làcher
pri se lorsqu 'arrivè rent des persònnes atti -
rées par ses cris. Elles s'emparèrent du
bandii, le conduisirent à Vionnaz , le remi-
rent à la police qui le tornila, lui enleva un
passe-partout , deux couleaux mi'itaires , ses
souliers et l'eufemia provisoirement dans
un locai de fortune, en attendant le jou r
pour Je conduire dans la prison de Monthey.

Mais un peu plus tard , l'individù réussissait
k s'enfuir et à disparaitre. On est à sa re-
cherche. M. le Dr Sigrist , d'Aigle, a été
mandé pour donner ses soins à M. Borgeaud.

BRIGUE — Un pied brisé

M. Emile Luyet, mécanicien aux Chemins
de fer fédéraux, auT' dépòt de Brigue, quittant
son service après minuit, a glissé sur- le
perron de la gare et s'est brisé Je p ied
droit. Il a été transporté à l'hopi tal de Bri-
gue.

NOCES DE DIAMANT
Les deux doyens du village de Leytron, les

époux Jean-Baptiste et Adele Moulin, àgés
respectivement de 89 et 85 ans, viennent de
célébrer, il y a quelques jours, leurs noces
de diamant.

Aux deux jubjlaires, nos meilleurs vceux
de sante, .. .

L'INAUGURATION DU CINÉ-CASINO
DE MARTIGNY

(Corr.) L'inauguration du nouveau Cine-Ca-
sino de Martigny aura lieu jeudi soir à 20
h. 30. Le directeur de l'établissement; M.
Cliappuis a prépare, pour la circonstance,
un programme de gala. Plusieurs sociétés lo-
cales prèteront Jeur conoours à cette manifes-
tai ion d'art: l'Harmonie municipale, la So-
ciété de gymnastique et le chceur d'hommes
se produinont sur la scène. On applaudirà aus-
si la joyeuse operette en un acte d'Offenbach :
« M. Choufleuri », un film comique et un do-
cumentaire. Comme , il se doit, un bai termine-
rà la soirée.

TRANSFERTS MILITAIRES
Le capitaine J. Favarger, architecle, Lau-

sanne, passe de la.. Cp. sap. III/l , Neuchàtel,
à la Cp. III/2 du Valais. Le capi taine André
Léderrey commandera la Cp. télégr. moni.
II du Valais. Le der lieut. Borei passe d'une
Cp. sap. moni, Valais à une Cp. de Fribourg ;
!e lei* lieut. Marcel de Seigneux passe à la
Cp. sap. III/2 , Valais.

EXAMENS D'ÉMANCIPATION
En Valais, pour èlre libere de l'école pri-

maire , il faut avoir quinze ans révòlus et ré-
ussir ce qu'on appe.Ie « l'examen d'émanci-
pation. » Celle épreuve porte sur les princi-
pales branches étudiées pendant les huit ans
cjue comporto Ja soolari té moyenne. Les élè -
ves qui ne réussissent pas oet te épreuve doi-
vent fiéquenter les écoles pendant une an-
née. h ¦: ' * ,:

Afin de stimuler; le zèle du personne l en-
seignan t et des communes, le département
de l'instruction publique fait publie r chaque
année. dans,le Bulletin ^ officici , les .noms des
élèves1 les mieux notes dans oes examens
cle libération de l'école. Pour l' année écou-
lée, c'est le districi de Conthey qui a obtenu
la meilleure moyenne: 6,21.

Viennent ensui te : Monthey (6,36); Sierre
(6,39); Entremont (6,42); Hérens (6,47); Sl-
Màurice (6,57); Marti gny (6,60); .et ' Sion
(7,80). La moyenne generale étai t de 6,38 en
1927 et de 6,80 en '1926.

LES AUTOS A TRAVERS LE SIMPLÙN
Le ministre italien des Communications,

dans le but de régler le service du trans-
port des automobiles de Domodossola à Bri-
gue, a confié au chemin de fer de l'Etat la
tàche de transporter les voitures par le
•Simplon moyennant le simple remboursement
des frais de chargement et de déchargement
et des formal i tés douanières. Le transport
est fait gralui tement.. Les automobilistes ita-
liens et ètrangers pourront obtenir celle fa-
ci ile en s'adressant au bureau ferroviaire
d'expédition.

UN DEUIL AU VIEGE-ZERMATT
De Fribourg on annoncé la mort de M. Hip-

poly te de Weck, chef de la maison Weck-
Aeby et Cie; il a fait parile d'un très grand
nombre de conseils d'administration d'entre-
prises diverses, notamment de la. Cie Viège-
Zermatt. M. de Wèck était àgé de 88 ans.

Les impòts en Valais
Ou nous écrit:
Sans vouloir m'immiscer dans les polémi-

ques qui font, oes temps-ci le tour de Jaeresse valaisanne et mème confédéiée, sans
vouioir mettre mon doigt entre l' arbre de la
loi et lécere© du fise, il me sera permis
cependant, de relever une thèse de l'arti cle
intiULé: „Qui paie les impòts en Valais".

„Dans quel article de loi, dit-il, est-il pré -
vu que le contribuable doit ètre „avisé si
une Commission d'impòt modifié sa déclara-
tion de revenu?". t

Ca, c'est enorme et défie le bon sens.
A la base de l'application de la loi fis-

cale, il y a la déclaration du contribuable.
Cette déclaration, détaiiiée, déposée dans le
délai prescrit est présumèe vraie jusqu 'à
preuve du contraire. Si sa sincerile est mise
en doute le contribuable doit ètre averti ,
ne serait-oe qu'en vertu de l'art. 7 clu décret
qui lui fai t un devoir de fournir tous Jes
renseignements qui lui sont demandes par
l'Admùiistration.

Au devoir du contribuable de fournir ces
renseignements correspond pour le fise l'o-
bligation de les demander, sinon c'est l'ar-
bitraire pur et simple.

Or, il existe un seul cas où l'arbi traire
soit légalement autorisé, c'est lorsque le con-
tribuable ne depose pas de déclaration ré-
gulière. Celui qui l'a déposée a le droit de
la considérer oomme admise aussi longtemps
que Ies renseignements prévus à l'art. 7 ne
lui ont pas été demandes.

Cela ressort aussi de Ja publication panie
au « Bulleti n Officiel », qui limite au cas
de non observation des règles établies une
taxe par la Commission.

Dans quel article de loi le fise trouve-t-il
le droit d'arrondir les fractions?

Au point de vue des recours, le fise fe-
rait bien cle méditer la circulaire du Conseil
federai aux Gouvernements cantonaux, du
28 Octobre 1921, qui contient le passage sug-
gestif suivant: „On va jusqu'à spéculer sur
le fai t qu'en vertu de son inexpérienoe en
la matière, l'interesse ne protesterà pas ou,
tout au moins ne prendra pas en temps uti-
le et dans tes formes voulues les mesures de
défense dont il dispose ". P. C.

si €hroniqw
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LA SOIRÉE DE LA CHORALE

Sous l'habiJe direction de M. Georges
Haenni, la Onorale Sédunoise a fait de grands
progrès. Elle a donne, samedi soir, à l'Ho-
tel de Ja Paix, le meilleur de ses concerts .

Le chceur est bien discipline, la fusion
des voix plus, complète et Ies nuances plus
subth.es. Le résultat d'un long travail vieni
cle s'avérer consolant et ce succès qui nous
a paru décisif encouragera les chanteurs à
persévérer dans cette voie. Ils sont bien au-
dessus de la moyenne.

Pour la seconde fois, en quelques jours,
nous avons entendu MUe Cèche de Lavallaz.
Bien que souffrante, elle a triomphe cornine
jamais dans ses interp rétadons de Schu-
mann, et nous avons d'autant plus la liberté
de ie dire qu'il fut un temps où nous ne lui
ménagions pas Ies réserves. Sa voix s'est as-
soupue, elle atteint avec moins d'effort aux
effets les plus variés, et surtout dans le
pianissimo, devient infiniment distincte. Son
organe au timbre ciarlile n'a plus rien de
dur ni de contraint. Sans effort il se p lie
à tous les mouvements. Mlle Cécile de La-
vallaz debuta par le „Doux Zéphir " de Mo-
zart et les „Rèves" de Wagner. Mais, crain-
te ou limiui.é, elle manqua d .assurance. L'ac-
cueil du public l'encoùragea sans doute, et
dan s „Dédicace" de Scliumann, puis „Du
bist ein© Blume" du mème compositeur, elle
fut alors admirable. Oui, admirable de compré-
hension, de oonfiance et de taient, et quand
ede eut termine oette chanson qui compierà
dans sa carrière, une ovation de l'auditoire
entier, fut le plus juste hornmage à ses bel-
les qualités, et leur conséeration .

Mlles Haenni et M. de Chastonay jouèrent
le trio en mr bémol de Beethoven. Nous a-
avons préféré le jeu du jeune liomnie à celui
de ses parbenaires, il était plus colore.

Par contre, elles ont enlevé avec entrain
les „Variations " de M. Charles Haenni sur
le thème cle "Frère Jacques ". Le public re-
clama l'auteur qui ne voulut point paraìtre et
qui , pourtant , eut mérite d'ètre applaudi cora-
me un de nos bons musiciens romands.

Le programme oonuirenait enoore deux dé-
clamations de M. Magnili, qui tàcha de met-
tre en vers des rimes de Francois Coppée.
Il y réussit presque... Mais nous aurions tort
de reprocher à M. Magnin les défauts de
r„Evangile". Une autrefois, pour l'amour du
ciel , qu'il choisisse autre chose. „Grand'ma-
man, c'est le vent..." semblai t mieux dans ses
moyens enoore qu'il eut pu détailler les cou-
plets davantage et... les chanter comme au
bon vieux temps.

M. O. de Chastonay lut im rapport dans le-
quel il rappela le travail accompli par la
Chorale. Il rendit hornmage à son directeur
que l'on fleuri t d'un beau bouquet, puis il
remit au nom du groupement un présent à
M. Hermann, à l'occasion de son cinquantième
anniversaire et comme témoignage à sa fi-
délité de membre.

Le bai, ensuite, acheva cle réjouir les
cceurs et de tourner les tètes. A. M.

AU CLUB ALPIN
La section sédunoise du Club alpin a tenu ,

lundi soir , une assemblée extraordinaire au
restaurant de Ja Pianta , sous la présidence
de M. Charles Fabre. Une trentaine de mem-
bres avaient répondu à l'appel du oomité.

L'assemblée discuta longuement la création

éventuelle d'un club de ski, mais aucune dé-
cision definitive ne fut prise à ce sujet et
le comité se livrera à une étude approfondie
de la question.

L'assistance prit aussi connaissance du
nouveau règlement de la cabane de Thyon,
qui sera soumis au oommandan t du régiment
6, avant d'entrer en vi gueur.

UNE ALTERCATION QUI FINIT MAL
(Inf. pari. ) Samedi après-midi , deux ou-

vriers de Savièse, qui travaillaient à casser
des pierres dans une vigne à la Donna, près
La Muraz , se disputèrent enlr 'eux. La chicane^s'envenima si bien que l'un des hommes sai- A.sissanl un marteau en frappa violemment I
son camarade à la tète . Celui-ci s'effondra
le cràne fracturé, cependant que les témoins
de cette scène accouraien t lui porter secours.
Le blessé grièvement atleint fut conduit im-
médiatement à l'Hópital de Sion où son état
fui jugé des plus alarmants. Les Docteurs
Luyet et Sterro procédèrent à l'opération de
la trépanation qui s'effectua dans des con-
ditions normales.

Aujourd'hui , la victime esl toujours très
faible, mais on espère néanmoins la sauver.
Il s'agit d'un jeune homme de 19 ans, nom-
mé Placide Luyet.

UNE RÉUN ION DES CAFETIERS
Les cafetiers tiendront une assemblée jeu-

di matin, à dix heures, à l'Hotel de Ville.
Elle sera suivie d'un banquet à l'Hotel de la
gare.

A PROPOS D'UNE COLLISION
Contrairemen t à oe que pouvai t laisser sup-

poser une nouvelle de notre journ al, M. le Di
Luyet circulai t à une allure modérée et à droi-
te de la chaussé3 quand il atte ignit une va-
che avec son automobile. La collision s'est
produite à la nuit tombante et le conducteur
surpris par une autre voiture qui le tròia
de tout près, pour éviter lui aussi une vache,
ne prit pas garde à la bète, son attention
étant retenue par les manceuvres de son col -
lègue.

BIENTÒT... LE CARNAVAL
(Comm.) Si le Carnaval prétend se rétrécir

cotte année, ses divertissements dans notre
petite ville n 'en sont que plus joyeux. Un
heureux entrain, qui monte chaque semaine,
les anime sans cesse. Il atteindra comme
tous les ans son sommet au grand bai cos-
tume et masque du Groupement Sportif.

C'est le 2 février que se dérouleront ces
fètes de l'éléganoe sédunoise, auxquelles ne
se font pas faute de partici per, au reste,
preuve de leur bon goùt, bien des gracieu -
ses personnalités du canton et d'aillèurs.

Les salons de l'Hotel de la Paix , fleuris,
paiés avec un art tout nouveau, accueilLerorit :
les mystérieux danseurs et les belles incon-
nues.

A oet attrait , viendra se joindr e le ry thme
endiablé ou langoureux d'un orchestre choi-
si, qui saura prendre au coeur..et les . futé#i_.
pierrettes et les somlj res pierrots .

Et la fète se prolongera, joyeuse , jusqu 'au
petit jour!

En attendant leurs maìtres, les voitu -
res pourront trouver un abri dans les spa-
cieux garages de l'hotel.

COURS DE « SMYRNE »
C'est donc jeud i 17 courant qu'aura lieu

Je cours gratui t de „Smyrne", à l'Hotel de la
Paix. Que chaque ménagère veuille bien as-
sister à la démonstration gratuite de cette
innovation. Vous aurez ainsi des tapis super-
bes et inusables à peu de frais. (V. annonces)

LA « PROVENCE »
(Comm.) Au soir de la Illme fète du Rhò-

ne, Suisses et Provencaux réunis dans l'ile
de la Barthelasse, en faoe du décor admirable
d'Avi gnon dorée par le soleil couchant, en-
tonnèrent spontanément les chants de leurs
pays.

Le « chant de Ja coupé », ce beau canti-
que des félibres, la « chanson gardienne »
répondiren t au « canti que suisse » et au
« ranz des vaches ». Et lorsque, dan s la
nuit étoilée, s'eleva la voix pure de „Farfan-
tello", les assistants sentirent qu'ils venaient
de réaliser l'union des Rhodaniens, cette fra-
terni té entre riverains du grand fleuve qui
relie les Alpes à la Mediterranée.

Des instants semblables, il nous sera don-
ne d'en vivre prochainement en Valais. En
effet , dimanehe, 20 janvier, à 20 h. 30, Mlle
Henriette Dibon (Farfan tello) d'Avignon , in-
vi tèe par la Société des Commercants, vien-
dra évoquer, dans la nouvelle salle de l'Ho-
tel de la Paix, à Sion, les beautés de la
Provence. lllustrant la conférence de beato,
clichés, elle parlerà plus spécialement de la
vie en Camargue, du pélérinage des Saintes
Mariés, de la « Nation gardiane », des cour-
ses de taureaux. Elle fera vivre sous les yeux
des spectateurs, cette terre étrange du deità
du Rhòne, où s'ébatlent. les taureaux sauva-
ges surveillés par les « gadians » à cheval.

Quand on saura que Mlle Dibon est non
seulemen t im grand poète provenga!, mais
aussi une amazone qui ne craint pas de par-
ticiper aux « abrivades », aux tournois éqaes
tres, en un mot à la vie « gardiane », on
comprendra tout l'intérèt que presenterà la
causerie de la gracieuse conférencière.

Sous la coiffe aux rubans noirs et le . se-
vère costume provengal, elle vient à Sion of-
frir aux Valaisans le salut amicai et gracieux
de la Provence ensoleillée. Le public sédunois
ne manquera pas de venir l'applaudir.

Mme Dibon sera présentée par M. Louis E.
Fevre, de Genève, qui exposera briòvement
les buts que poursuit l' « Union generale des
Rhodaniens », dont il a été l'un des initia-
teurs. A celle occasion, il esquissera le pro-
gramme des Congrès et grandes Fètes du Rhò-
ne, qui aura lieu, à Genève, en juille t 1929.

En résumé, une belle soiiée littéraire et
poèti que qui sera une noble manifestation de
fraternité rhodanienne.

Société Suisse des Commercanta
Section de Sion



D A N S  LES S O C I É T É S  ??

Société ds secours mutuels. — L'assemblée
generale est fixée au dimanche 20 janvier
1929, au Café Industriel , grande salle, à 14
heures, avec l'ordre du jour suivant:

1. Lecture du protooole de la dernière as-
semblée ; 2. rapport du comité pour 1928;
3. comptes de 1928 et rapport des censeurs;
nominations sta tutaires: délégués à la Fédé-
ration valaisanne ; 5. échelle des cotisations
1929-1931; 6. divers. Le comité.

ry.iS-'JA

Midi

Au Cap itole
(Comm.) Le beau film artisti que „Les Ba-

teliers de la Volga" qui a obtenu un si grand
succès lors de sa présentation à Sion, nous
a été demandé en reprise de toutes parts. Nous
sommes très lieureux de pouvoir répondre
à celle domande. Les criti ques de ce film , tan t
dans sa mise en scène que dans son inter-
prétation ont été des meilleures, aussi n 'est-il
pas besoin d'une reclame intense. Les persòn-
nes qui n 'ont pas eu l'avantage de le voir ,
seront contente d'assister à ces représenta-
tions et nous sommes oertains que tout le
monde reverra ce film avec un grand plaisir.
Ajoutons qu'un orchestre de dames en assil-
lerà l'adaptation musicale.

Cet orchestre offrirà dimanche, dès U h .
30 un concert-apéritif au café-res laura ni du

Au Cinema Lux
(Comm.) Toujours soucieuse de varier le

choix de ses programmes et de satisfaire sa
fidèle clientèle , la direction du Cinema Lux
présente jeudi soir deux films d'un genre très
diffèrent qui ne peuvent manquer cle plaire :
« Rats d'hotel » film policier et mystérieux
soigneusement mis en scène et supérieure-
ment interprete par des artistes de taient des
plus sympathi ques et « Pour l'amour de Ma-
ry » le dernier succès de Blister Keaton.
Parmi les grands comi ques de l'écran, Buster
s'est fait une enviable réputation , car son
jeu très personnel ne s'insp ire pas des for-
mules courantes. Cet artiste a des trouvail-
les remarquables dans tous ses films et son
calme imperturbable dans les situation les
plus abracadabrantes decimine un rire irré-
sistible.

MiW "Milito
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ILLIEZ — Un joli concours
(Corr. part.) Dimanehe dernier 13 janvier,

une trentaine de conoouran ts tentoni hardi-
ment la lourde épreuve d'une oourse de fond.
-'émulation adinirablement servie par les
quan tés ph ysi ques des coureurs : hardiesse,
endurance , corps charpentés oomme chène,
semble donner des ailes à ces dévoreurs d'es-
pace. Une foule nombreuse et sympathi que
suit avec intérèt ces fuites vertigineuses et
acclamo les arrivants qui fileni corame bolide
dans un tourbillon de poussière neigeuse,
laquelle dissimule parfois une déooncertante et
hilarante culbule... Deux drapeaux marquent
le but final face les majestueuses Denis du
Midi. La beauté du décor accentuo la joie
et embeliit l'étoile des vainqueurs. La vallèe
sous la timide caresse du soleil est dans tou-
te sa splendeur hi vernale.

Au classement: M. Valentin H. sort ler;
suivent: Rey-Mermet J., Ecoeur A., Rey-Bel-
let etc, tous méritent des éloges comme en
témoignentlesovations enlhousiastes des nom-
breux spectateurs. D. A.

Le bob à Montana
De nouvelles épreuves de bobs et de luges

ont été oourues mardi sur la piste Vermala-
Montana (2400 mètres), par un temps magni-
fique et un froid de —10 degrés. La piste,
très bien glacée, a permis de battre le re-
cord de temps de 1929, obtenu par le baron
van der Straatlen. Voici les résultats :

«I

Garcon d'onice
demande

pour Hotel à Berne, frs. 80.—
par mois. Entrée ler février
Occasion d' apprendre l'allemand
Adresser offres sous chiffre 24
au bureau clu jou rnal.

On cherche à louer aux Ma-
yens de Sion, pour la saison
d'été. un

Joli chalet
de 8 à 12 lits, meublé, avec
eau coltrante et chambre de
bain, si possible. Adresser of-
fres détaillées sous Jh. 6673
Si, aux Annonces-Suisses S. A.
Sion.

A LOUER
lout de suite un appartement de
4 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau, gaz, électricité.

S'ad. Jn. Chevrier, sous gare.

Appartement
remis à. neuf , compose de 3
chambres et cuisine, électricité ,
gaz et chauffage centrai , ainsi
IQ'un jardin aux Champs-Neufs
i 200 toises.

S' adret ter OM bureau in journal

1. Genève, baron van der Straatten, 3 ™lJe livres pour assurer la vie dun chat
min. 08 1/5 sec; 2. Romèo, Charles Felli , qu'*11»3 a aimé- capesse et jcb oyé depuis dix
3 min. 30 sec. 1/5; 3. Lumaca Messy Jan ans* C'est un peu beaucoup.
3 min 50 sec ^a chronique testamentaire nous révèle que

' Emiie Guénat , courant hors concours, avec nombre d'originaux ont pris des dispositions
Sans-Gène, a fait . le trajet en 3 min. 08 2/5 e* f^ur de leurs animaux. Le comte de La
ggp Mirandole, mort à Lacques, en 1875, legna

rnnm,,,.. d* Ino»-* — 1 Flavi.en Ornste-in. sa fortune à une carpe qu'il nourrissait iui-Conoours de Juges. — 1. Flavien Grosjean ,
4 min. 2. Jules Rey, 4 min. 51 sec; 3. An-
dré Wehrlen 5 min. 09 sec; 4. Jean-Francois
Forclaz , 5 min. 16 sec; 5. Victor Laeger ,
5 min. 21 sec; 6. Mrs White, 5 min. 37 sec.

De petits avions Fiat de tourisme vont
sillonnsr l'espace!

Après l'automobile à la portée de tous,
nous aurons bientòt l'aéroplane à la portée
de tous. Le problème de la vulgarisation de
l'aviation , après avoir attiré l'attention d'ingé-
nieurs-spécialistes, devait par une loi élé-
mentaire, attirer aussi celle de oes indus-
tries , qui ont pour objet principal de leur
activité , la fabrication eles moyens cle trans-
ports modernes.

Les Usines Fiat, de Turin, section aviation,
ont donc dirige leurs efforts à la création
d'un avion, qni par sa maniabilité rationnel-
nelle et par son prix de vente très modeste,
enlève aux transports aériens leur caractère
étroit actuel oe qui constitue réellement un
moyen de locomotion generale.

Ce problème a eu une solution héureuse.
Il s'agit d'un nouveau petit avion de tourisme,
le „AS 1" de 10,40 M. d'ouverture des ai-
les et 6 m. 65 de longueur. Les ailes peuvent
ètre repliées, ce qui réduit à volonté la pla-
ce nécessaire au garage à un strici minimum.

La carlingue est normalement ouverte, mai'!
selon les exigences du temps et de la sai -
son, elle peut ètre rap idement. transformée
en une cabine moyennant à-cótés spéciales.
Ces avions sont destinés à transporter 2 per-
sònnes, à la rigueur 3. Deux grandes portes
facilitent l'entrée dans l'appareil.

Dans la construction de cet avion de tou-
risme, rien n'a été épargné pour donner aux
passagers un maximum cle confort et la plus
grande sécurité, soit au point de vue fonc-
tionnement impeceable du moteur, conduite
facile de l'appareil, et de ses hautes qualités
de résistance stati que. Cet avion est munì
de commandes doubles, ce qui le rend aussi
bien utile corame avion d'école ou d'entraìne-
ment. Il peut ètre conduit en habit de ville.

Le moteur du type A. 50 est à 7 cylindres
et refroidi à l'air. Au point du rendement il
a donne des résultats étonnants et est très
silencieux et de ce fait très apprécié pour
l'emploi civil. En voyageant dans cette raé-
limousine Fiat, Ja . conversation . entre pilote
et passagers est de ce fait réalisée sans la
moindre peine. Le rayon d'action de cet avion
est de 1000 km. Son poids à vide est de 375
kg. et la chargé utile de 280 kg. La vitesse
maximale est de 170 km. à l'heure. Il monte
en 24 minutes avec la chargé maximum à
3000 m. Après les essais très réussis faits à
Turin , le nouvel appareil fera sous peu des
essais de 50 heures à Rome. Cet avion bi-
place Fiat AS 1 ranni du moteur A 50 de 85
CV. sera digne des grands appareils produits
par Fiat, erui détiennent avec de Bernardi ,
Ferrarin et Delprete Jes records du monde de
vitesse, la durée sur circuii ferme et de dis-
tance (Rome-Brésil).

mèmel
En 1781, un meunier des environs de Tou-

louse indi quait ses dernières volontés: « J'ins-
titue comme héritier, Papillon, mon àne à
poil roux. Mais je veux qu'il appartienne à
mon neveu Guillaume, afin que ce dernier
l'étrille chaque jour avec soin et le laisse re-
poser jusqu 'à sa mort ».

La veuve d'Adam Dupuis donna tout son
avoir à ses trente-deux chats, en mention-
nant les goùts particuliers de chacun d'entre
eux.

Avant de mourir, un certain lord Bokkey, fit
appeler ses quatre chiens qui s'installèrenj
dans quatre fauteuils au tour de son Jit. 11
lèur ' àdressa ses derniers adieux, recut leurs
caresses suprèmes et rendit son àme entre
leurs pattes. Dans son testament, il ordonnait
que les statues de ses bètes fidèles fussent
sculptées aux quatre coins de son tombeau.

Lady Henriette Cuffar laissa à son spiri-
tuel singe Jocko; à son chien Schock et à son
chat Tib, cinq mille livres de pension, deci-
dali! que cette somme, après leur mort, irait
à sa propre fille Elisa, laquelle était fort pau-
vre.

Enfin , le docteur Christian , doyen de la
Faculté de Vienne, légua à son chien Cyrus
six mille florins... et sa bibliothè que.

Le dernier descendant de Beethoven
On annoncé la mori, à l'hopital militaire

de Vienne, où il avait été hospitalisé, de Ju-
lius Van Beethoven, dernier descendant de
l'illustre compositeur. Il avait loujours me-
ne une existence misérable et fut pendant un
certain temps correspondant de journ aux an-
glais à Bruxelles. Il servii pendant la guer-
re, sous les couleurs autrichienn.es.

m "̂oHm
Légataires qui exagèrent

Il est de douces persònnes qui, n 'ayant pas
d'enfants, reporbent toute leur tendresse sur
des animaux. De cela, nous ne saurions les
blàmer. Au contraire. La bonté envers nos
frères intérieurs est une marque indiscutable
de noblesse d'àme. Mais où nous voulons en
venir, c'est à faire remarquer que ces persòn-
nes se préoccupent du sort de leurs favo -
ris au point que, si elles meurent, elles leur
laissent une fortune vraiment disproportion-
née. Une vieille demoiselle de Southampton,
miss Margaret Betfield , vient de laisser vingt

nSI
Ah, Ahi Madame Meier, vous utilisez aussi

I*Arome à ce que je vois. En ètes-vous aussi
satisfatte que nous ?

— D n'y a pourtant pas longtemps que
Je l'emploie, mais pour tout l'or du monde,
je n'en voudrais d'autre. „L'Arome" est tou-
jours si frais, friable et aromatique ; il donne
au café beaucoup plus de couleur et un goùt
tellement fin et durable.

— Moi aussi, il y a des années que j 'em-
ploie la chioorée „Arome" parce que je
trouve qu'elle rend le café beaucoup plus
fin et plus profitable que n 'importe quel
autre succèdane de café.
A 14 Helvetia Langenthal

ff ETRANGER
tr Ito*. J
UN SOUS-MARIN QUI L'ECHAPPE BELLE

Le sous-marin « L. 5. » qui avait pris la
mer pour éprouver la résistance de ses mo-
teurs, marchait en surfaoe, samedi, à la vi-
tesse de 15 nceuds, au large de l'ile de Wight,
lorsque soudain, un remorqueur tiran t une
drague contenant 250 tonnes de boue, apparut
dans le brouillard . L'équipage du « L. 5. » al-
la heurler la drague et endommagea ses péris-
copes et sa coque. Par bonheur, les portes
cle ses cloisons étanches avaient été hermé-
tiquement fermées et il put regagner Ports-
mouth . Le « L. 5. » est un navire dépla-¦eant 900 tonnes et son équipage se compose
de 35 à 40 hommes.

L'ABDICATION D'AMANOULLAK
On apprend que l'ex-roi Amanoullah est ar-

rivé en avion à Kandahar. On suppose qu'il
était accompagno de la reine Souryia. La vil-
le de Kandahar est située en terri toire afghan
à environ 160 km. de la frontière de l'In-
de. Amanoullah et son épouse ne sont pas
encore hors de danger. Il est probable que le
souverain déchu se hàtera de gagner Quella.
On croit savoir qu 'il fera alors des préparatifs
pour passer le reste de sa vie en France.

Le récent décret du roi Amanoullah renon-
cant à la plupart de ses réformes semble
avoir eu pour effet immédiat et inattendu cle
lui aliéner l'appui de ses partisans , qui, re-
connaissant, à ce geste, un homme faible, ne
voulurent plus servir sa cause. On croit que
l'une des conditions de paix demandée der-
nièrement par les rebelles, était le bannis-
sement de la reine Souryia, à l'influence de
laquelle le roi Amanoullah devait ses idées
avaneées sur l'émancipation des femmes. On
s'attend , ajoute le journal , k ce que le chan-
gement de regime conduise à une nouvelle
orientation de la politique étrangère de l'Af-
ghanistan .

Mr A V I S  -m
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du bois de verno, à 13 frs. le
stèro, du saule et peuplier à 9 , une vigne sise à Lentine, de
francs, ainsi que des- fascines j 400 toi ses environ . S'adresser
à 40 cts. pièce. S'adresser chez I à M. Eugène de Riedmatten,
Victor Udry, à Vétroz.. I notaire, Sion.

Buffet de la Gare de St-Léonard
DIMANCHE 20 JANVIER

Grand Bai
dès 14 heures

- Orchestre Jazz-Band 
Se recommande : Ernest Bovier

Maison importante de la place cherche immédiatement

apprenti
ou éventuellement AIDE DE BUREAU.

Adresser offres avec certificats et références sous chif-
fres L. 1300 Si aux Annonces-Suisses S. A., Sion.

IV ABONNEZ-VOUS AU

¦*" Journal et Fenili? i 'kw do Vaiai?

Le nouveau roi est àgé de 41 ans et est
l'ainé de 4 ans d'Amanoullah. C'est Un Ma-
hométan très orthodoxe, soumis absolument
à l'influence de Mullahs, chef religieux. On
déclare à Londres qne le nouveau monarque
est connu pour ètre sympathique à la Gran-
de-Bretagne. Ses relations avec le gouverne-
ment indien sont, par conséquent, considérées
comme devant ètre amicales. D'après les der-
nières nouvelles, la situation à Kàboul est
calme, malgré les rebelles.

LE SAINT-SIEGE AURA SON ETAT
Le general des Jésuites est parti de Rome

pour l'Espagne et' la Franoe avec mission
d'expliquer aux cardinaux de ces pays l'ac-
cord intervenu pour le rétablissement*de l'E-
tat pontifi cai entre le Vatican et le gouver-
nement italien.

On pense qu'aucune opposition ne se mani-
festerà en Espagne contre le projet, mais dans
les milieux diplomatiques francais, une cer-
taine inquiétude s'est exprimée par la pers-
pective que le rapproehement entre le Saint-
Siège et le Quirinal pourrai t se traduire par
concessions spéciales aux missions italiennes
en Orient au détriment des missions fran-
caises.

Le nouvel Etat pontificai aurai t probable -
ment une superficie de 260 km. carrés. La
population serait de dix mille habitants en-
viron. Les persònnes résidant en territoire
pontificai auront le droit d'option en oe qui
concerne leur aUégeance nationale et pourront
si elles le désirent, quitter le territoire. De son
coté, le Saint-Siège aurait le droit de refu-
ser les sujets qui seraient considérés oomme
indésirables.

Le nouveau territoire comprendrai t peut-
ètre la villa Doria Pamphili et la Pinerale Sac-
chetti. Sur ce territoire, le pape exercerait u-
ne véritable, pleine et absolue souveraineté,
exactement. comme la Républi que de Saint-
Marin l'exeroe sur son propre territoire.

De plus, le Saint-Siège obtiendrait une in-
demnité financière pour les Etats perdus. Le
chiffre de oette indemni té, tout d'abord fixé à
un maximum de quatre milliards, aurait été
réduit àun  seul milliard.

Les clauses de cet arrangement seraient en-
registrées dans un traité à conclure entre le
Saint-Siège et le gouvernement ital ien. Ce
traité, analogue aux traités oonclus entre des
puissances également souveraines, relèverait
du droit international.

Au Vatican, on maintient Ja réserve la plus
absolue sur ce sujet.

UN BEL HÉRITAGE
L'archi-millionnaire Benjamin Duke, finan-

cier et président de plusieurs conseils d'ad-
ministration de oompagnies de chemin de fer
et cle fi' atures de coton , à New-York, a lais-
se une fortun e évaluée à 60 millions de dol-
lars, dont la majeure partie est léguée, par
testament. à sa fille.

LE PACTE KELLOG EST RATIFIÉ

A Washington , le Sénat a ratifié, par 85
voix oontre 1, le pacte Kellog oontre la guer-

GUILLAUME II VA FETER SES 70 ANS
L'annoncé d'un dìner de gala à Doorn (Hol-

lande) pour le 70e anniversaire de l'ex-empe-
reur Guillaume, va probablement amener une
nouvelle question des socialistes hollandais
au sujet de mesures que le gouvernement
compte prendre pour empècher toute mani-
festation des roya'.isties allemands sur le sol
hollandais. Mais il paraì t qu'on a exagéré
quant au chiffre des invitations probables.
L'ex-empereur lui-mème aurait demandé à
ses fidèles dans Je Reich, de n'envoyer que
des délégations peu nombreuses à cette fè-
te, pour éviter des réclamations et des com-
mentaires fàcheux.

On est cependant peu assure que cette ver-
sion réponde à la réalité et les Hollandais,
qui ne veulent pas ètre dérangés chez eux
par des ètrangers, sont désireux ¦u'étre mis
au courant de ce que le gouvernement fera
pour oontrecarrer toute manifestation inop-
portune.

A L'ARMÉE DU SALUT
A Londres, au cours d'une longue décla-

ration, où il justifie son attitude et fai t res-
sortir qu'il n'a jamais faiili à ses devoirs de
chef de l'Armée du Salut, le general Booth
après avoir dit qu'il est responsable devant
Dieu de oette grande organisation, déclare
qu'il refuse de renoncer à la direction de
l'Armée

Le Grand Conseil, après avoir discutè, la
réponse du general Booth , s'est ajourné sans
avoir pris de décision.

LA VAGUE DE FROID
En Angleterre

Ces 15 derniers jours, il a fait un temps
très rude dans tonte l'Angleterre. Il y a plu-
sieurs années qu'on n'avait vu un temps
aussi mauvais. De fortes cliubes de grèle ont
été suivies de neige. En certains endroits, la
neige atteint quinze pieds. La localité de Moor-
land, dans le comté de Somerset, a été privée
de Communications pendant cinq jours. On est
parvenu de Dulverton à rétablir les oommu-
nications à travers l'épaisse oouché de neige.

Et en Italie
La vague de froid continue à sévir en Ita -

lie. A Turiti , le thermomètre marquait lundi
14 degrés au-dessous de zèro. A Verone, de-
puis trois jours, il y a dix degrés; à Par-
me, la temperature est descendue jusqu 'à 15
degrés. Dans la région de Sienne le froid est
également exoeptionnel . Dans le Trentin et les
Dolomites, il y a plusieurs années que la tem-
perature n'a été aussi basse. La vague de
froid n'atteint pas le lac de Garde tandis
qu'elle s'étend à toute la province de Brescia
où l'on a enregistré jusqu'à 11 degrés: au-
dessous. Un ours a été tue dans la. région
d'Udine. Le froid est également intense en Si-
cile où il neige.

ON PEUT ENCORE
participer à notre loterie. Il suffi t de payer
l'abonnement du journal pour 1929.

Le tirage aura lieu fin janvier, que les
retardataires se baleni.

Un billet sur deux est gagnant, les lots
n'ont pas une valeur inférieure à 1 frane

La famille de
MADAME Vve AUGUSTE M0RET-J0ST

dans l'impossibilité de répondre ìndividuelle-
ment, remercie sincèrement toutes les per-
sònnes qui leur ont témoigné tant de sym-
pathie à l'occasion du grand deuil qui vien t
de la frapper.

Café-Restaurant

de l'Hotel da Midi, Sion
F. Pitteloud, tenancier

DIMANCHE 20 JANVIER
dès 11 h. 30

McenuDei-i
Dès 5 h. 30 à 7 h. CONCERT
par l'Orchestre du CAPITOLE

Invitation cordiale 

CHANGES A VUE
(Cours moyen)

16 janvier
Demanda Off»»

Paris 20,20 20,40
Berlin 123,40 123,90
Milan 27,10 27,30
Londres 25,17 25,25
New-York 5,17 5,20
Vienne 72,90 73,30
Bruxelles 72.— 72,40
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generale,
un malaise Indéflnlssable et des maux
de tète sont les premiers Indices d'un

refroidissement.
Ne tardez plus et luttez contre une
maladie grave par quelques

Comprìme»
d'Asi» tri BBC

Mais, dans votre propre Intérèt, ro-
fusez les contrefacons ou les com-
primés vendus au détail et n'acceptez
jamais que l'emballage d'origine
»<Je\cmm*.

Prix du tube da verni fr». %—
Seulement dan» le» pharmacie».



Aux parents Sédunois

et de 6 à 7 h.)

Les belles cloches de Noèl se sont à peine
tues, que déjà, on entend, au loin, le gai ca-
rillon de Prince Carnaval.

Carnaval, fète de Ja jeunesse, fète de la
joie — de la folle peut-è tre — mais qui,
dans notre bonne petite ville de Sion, est
devenue, depuis 1928 au moins, la vraie fète
de charité et d'entr 'aide fraternelle.

Enfin, la petite manifestation de 1928, si
aimablement accueillie par le public sédunois,
a permis de venir largement en aide à deux
ceuvres sociales, savoir l'institut de Géronde
(400 fr.) et le Fonds des premières commu-
niantes (fr. 200) institué depuis lors. Encou-
ragée par cette belle réussite et aussi pour
donner suite à quelques vceux exprimés, la
soussignée, aidée par le Comité de l'Asilo
des vieillards, du groupement des Boys-Scou t
et de quelques persònnes de Sion, a l'inten-
tion d'organiser quelque chose d'analogue
pour le Carnaval 1929. Le produit de la ven-
te de oette année sera affeeté à l'Asile des
vieidards de Sion.

Comme l'année passée, Jes enfants vendront
aussi, cette fois, des bonbons, des cigares,
des jouets et des oonfettis. Tous les enfants
sachant compier et manier l'argent peuvent
ètre vendeurs; les autres seront — nous l'es-
pérons du moins — de bons acheteurs 1 Cha-
que enfant ayant vendu pour le montant de
fr. 10.— aura droit à Ja promenade qui aura
lieu vers la mi-carème à l'Asile des vieil-
lards de la Souste.

Voici dans ses grandes hgnes le programme
des journées du Jeudi et du Mardi gras.

Dès 1 h., vente ambulante dans les rues
de Sion.

A 4 h. 30, cortège à travers la ville.
Après le cortège, grande bataille de oon-

fettis à la Pianta.
Afin d'avoir un ensemble harmonieux, les

groupes suivants ont été prévus :

Les Savoyards. Petits garcons de 3 à 9
ans, pantalons longs quadrillés rouge et bleu,
blouse de paysan bleu, mouchoir de cou rou-
ge, petit chapeau feu tre noir. Les enfants
désirant faire partie de ce groupe doivent
s'inserire auprès de Mll-e iStarthe Pfeffe rlé,
avenue de la Gare, Sion.

Les Ménagères. Fillettes de 8 à 10 ans,
robette quadrillée, petit tablier, bonnet, us-
tensi.es de ménage. S'inserire auprès de Mme
Mounier, av. Pratifo ri, Sion.

Jardiniers avec fleurs. Groupe mixte de gar-
cons et fillettes. Les garcons habillés en jar-
diniers, tablier vert, chapeau paille, ustensi-
les de jardinage. Fillettes en fleur (ces robes
se font généralement en papier et sont portées
par dessus la robe habiiuelle de l'enfant) . S'ins-
erire auprès de Mlle Jeanne Schmid, rue de
l'Hópital, Sion.

Marquis et marini i ses. Fillettes et garcons
habillés en marquis et marquise. S'adresser
à MUe Zingg, Pratifori , Sion (entre 1 et 2 h.,

Les Glycines. Ce groupe comprend un char
a "ec des fi lettes habillées en glycines et un
groppe de g ycines accompagnan t le char. La
'"i a n e  de fr. 1.— par enfant allant sur le
bar "oit ètre demandée pour couvri r les frais
:u diar. S'adresser, pour ce groupe, à Mlle
S de Rivaz, institu trice, Sion, qui donnera
aussi des renseignements au sujet de la con-
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par
André BRUYERE

.... » Tu es là, partou t, sereine, tel-
le que je fai connue toujours, un peu
silencieu&e, petit cceur ferme, mais si
tendre à oeux qui faiment. Quand je
pense au retour, c'est toi que je vois, nous
attendant sur le seuil avec la gràce pallente
et ton regard aimant.»

Je les connais, oes mots, je les ai lus et.
relus depuis que je les ai trouves écrits à
part sur une page un peu frois&ée, une page
arrachée à un carnet et qu 'il a ensuite in-
sérée dans sa lettre comme pour m'envoyer
mieux de sa pensée que les mots banaux con-
tali t la monotonie du jour , comme pour me
dire la réverie qui le tient à l'heure recueil-
lie où le Passe se lève devant le soldat...

(

Maintenant, ils sont là, sur mon cceur, ils
me tiennent douce compagnie, ils relèvent
mon esprit abattu dans les jours ténébreux.
Je les répète à voix basse en travai.lan t, ils
me suivent dans le salon tranquille où mère-
grand et Irene se perdent dans des combi-
naisons de fanfreluches, dans la cuisine où
Trandine m'invile aux mystères des sauces
et des ròtis, dans les longs corridors où j'erre
à la recherche de Bellou, à la chapelle enfin
où Notre-Dame désolée qui serre son fils mort
entre ses bras, entend ma prière ardente et
le nom cent fois répélé.

Quelques jours ont passe depuis que le voile
s'est leve sur un coin de ce coeur que j' ai-
me. Nous avons recu bien d'autres lettres,
mais plus aucune ne contenait de pages ar-
rachées au carnet inlime. Qu'importe ? je gar-
de en moi le cher secret qui me semble mon

^ bien Le plus précieux.

fecti on de la robe qui est portée par dessus
la robe ou mème le manteau de l'enfant.

Les Japonaises. Fillettes et jeunes filles ha-
billées en japonaises. S'inserire auprès de
Mlle Bianche Allei, rue des Remparts.

Les Peaux-Rouges. Groupe avec char pour
lequel une finance de fr. 1.— par enfant dé-
sirant ètre sur le char doit ètre prévu. Grou-
pe de Peaux-Rouges aussi autour du char.
S'adresser à M. Albert Exquis, chef du grou-
pement des Boys-Scout, Sion.

Pierrots et Plerreltes. Groupe avec char, fr.
1.— par enfant allant sur le char, les autres
enfants seront groupes autour du char. S'a-
dresser à Mme B. Mussler, librairie, Sion.

Les Grands-Papas et les Grands 'mamans.
Groupe d'enfants habillés en vieux et en vieil-
les. Ce costume ne doit pas ètre une cari-
cature, nous le voulons di gne oomme ceux qu'
ils doivent représenter. S'adresser auprès de
Mlle Stéphanie de Torrente, rue de l'Eglise.

Groupe varie. Rentrent dans ce groupe les
enfants qui ne désirent pas faire partie d'un
des groupements mentionnés ci-dessus. Ces
enfants porteront donc un costume au choix
de leurs parents. Pour ce groupe, seuls les en-
fants vendeurs doivent s'inserire, les autres
se joindront tout simplement au cortège lors
de sa formation au haut du Grand-Pont. S'ins-
erire auprès de Mlle Zingg, Pratifori (de 1 à
2 h. et de 6 à 7 h.)

Un pressant appel est adressé aux familles
sédunoises pour qu'elles prètent leur concours
afin d'assurer le succès de cette pe tite ma-
nifestation qui mettra de la joie dans les
cceurs de nos chers enfants, reJèvera une
tradition et viendra en aide à une ceuvre di-
gne de notre intérèt et de notre sympathie.

Marie-Rose Zingg.

JE NE CEDE JAMAIS...
OU L'HISTOIRE D'UN RHUME
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Choses et autres
HIVERS CELEBRES

Tout à coup, après des semaines de pluies
et de brouidard s, I'hiver est apparo. La neige
a tout envahi. Est-ce le début de ce grand
hiver dont les metèore logis tes nous mena-
cent depuis trois ans, bien inu tilement du res-
te, car si l'hirondelle ne fait pas le printemps,
quelques jours de froid ne font point une
saison bien cruelle. Et mème il nous plairait
davan tage, d'échapper, au prix d'un abaisse-
semen t plus durable du thermomètre, à ces
températures que nous avons connues durant
ces dernières années, génératrices de grippes
et de rhumatismes.

Mais tout le monde sai t qu'il ne faut jamais
prendre au sérieux les prophètes du temps
qui, depuis longtemps, sont ooutumiers de la
faillite. Le mieux est d'attendre, tout simple-
ment, sans trop d'inquiétude et de souhaiter
que I'hiver ne soit ni trop rigoureux, ni trop
clément, car l'une et l'autre hypothèses se-
raient déplorables.

Ne désirons pas voir 1928-1929 se classar
parmi les hivers célèbres, le souvenir de ceux
ci furent trop cruel à tous. Il suffira , pour
s'en convaincre, de rappeler l'histoire des
principaux :

Parlons d'abord des saisons ri goureuses.
Le plus ancien des hivers froids , celui du
moins dont les chroniques aient conserve Ja
trace, fut celui de 401 où la mer Noire, si-
tuée cependant, dans une région tempérée, mois de décembre et la vigne en février sui

Un matin, c'est moi qm recois le courrier,
car il a bien devine, je suis toujours celle
qui guette sur le seuil, et presque toujours
je guette seule : Irene redoulant le froid vif ,
Behou, affairée, courant ailleurs. Il y a plu-
sieurs lettres ce matin; je reconnais l'écri-
ture de papa et je chargé Ursule de trans-
mettre le paquet à mère-grand, mais comme
il y en a une spécialement pour Isabelle, je
me mets à la recherche de la, demoiselle Ro-
se.

C'est papa qui écrit à son intendante, la-
quel.e l'accable de rapports minutieux sur ses
travaux. Je trouve oette fidèle déléguée de
pouvoir à l'entrée de l'atelier et je lui tends
la missive. Les ouvriers rabotent dans une
grange à coté, et Bellou, laissant un contro-
vent qu'elle examiné, s'assied sur le rebord
de l'étabd et fiend l'enveloppe. Mais , aux pre-
miers mots, elle pàlit et , d'un geste de dé-
tresse, m'appelle ; émue d'un pressentiment
je me penche sur son épaule et je lis à mon
tour:

« Ma chère enfant,
« Tu m'as donne, depuis quelques mois, de

telles preuves de maturité precoce que je
n'hésite pas à te trailer en vraie femme. Voi-
ci toute la vérité. Un malheur nous menacé
tous, mais qui te touché plus spécialement.
Je suis avisé que Francois vient d'ètre griè-
vement blessé : une balle dans le visage ; on
craint que la gorge soit atteinte et surtout
l'oreille droite. Il a été relevé et transporté,
à l'ambulance. Dès qu'il sera mieux, il sera
évacué dans l'intérieur et je te promets de
te conduire auprès de lui. On espère que sa
vie n'est pas en danger, mais la guérison se-
ra lente et difficile ; on prévoit des complica-
tions.

« Courage, chère petite, vpici le moment
de nous donner de nouvelles preuves de cetle
energie que nous aimons tous en toi. Ecris
bien vite à ton frère; il faut que, maintenant,
tu le réconfortes et le soutiennes, et je sais
qu'à cette tàche-là, tu ne failliras pas.»

Pour le moment, Bellou éclaté en sanglots ;
elle est trop violemmen t remuée, elle s'a-
bandonne entre mes bras. Je pleure autant
qu'elle, et cependant un bizarre sentiment
m'a saisie dès que j'ai vu le nom de Fran-

gete dans toute son étendue. En 763, les
murs de Constantinople furent en partie em-
portés par la giace... En 974, un tiers de la
population de France mourut de froid et de
faim.

En 1184, le Pò fut gelé depuis Crémone
jusqu'à la mer, le vin se glagait dans les
outres et dans toute l'Italie, les arbres se
fendaient sous l'action du froid. En 1408,
des ponts de Paris furent emportés. Au Par-
lement, oette année-là, on ne pouvait enre-
gistrer les édits, Tenere gelant dans les écri-
toires. En 1428, I'hiver fui si rude en Fran-
ce, que les loups venaient jusque dans les
villes dévorer les nombreux cadavres d'ha-
bitants morts de froid.

De 1432 à 1435, les hivers furent excessi-
vement froids; le vin devait ètre brisé à ooups
de hache; le sol fut gelé jusqu'à une profon-
deur de quatre mètres; les puits restèrent
emplis de glaoe pendant plusieurs semaines.
En 1507, tous les oliviers de Provence furent
détruits par le froid.

A part les hivers de 1544 et de 1564 qui
furent très froids , on ne remarqua pendant
un siècle que oelui de 1608 qui fut absolu-
ment épouvantable et se fit sentir dans toute
l'Europe. On raconte que le 10 janvier, à Pa-
ris , le vin gela dans le calice d'un prètre
qui celebrai! la messe et que le 23 janvier
le roi Henri IV dut renoncer à manger du
pain , celui qu'on lui servait étan t oomplète-
ment gelé.

Nous arrivons ensuite à 1708-1709. Ce fut
le p lus atroce hiver dont l'histoire ait con-
serve le souvenir. La Mediterranée gela sur
plusieurs points. La misere fut effroyable en
Franoe . A Paris et à Versailles on servai t
du grain d'avoine sur la table du roi et des
princes. Louis XIV vendit oette année-là, à la
Monnaie 400,000 francs de vaisselle d'ar-
gent.

Le 15 jum 1709, à Chartres, le pam de
neuf livres qui valai t habituellement huit sous
se vendit trente-cinq sous. Un arrèt ordon-
na « à tous les citoyens et communautés d'a-
voir à declarer, sous peine de galère et de
mort, leurs denrées et leurs grain ». Malgré
ces mesures, la famine était tellè qu'on dut
faire un peu partout du pain de chènevis,
de fougère et de son. On mangeait couram-
ment dans les campagnes, des chardons, des
racines, des limaoes.

Un chroniqueur du temps raoonte « qu 'il y
avait plus de quatre pieds de neige en beau-
coup d'endroits; les chevaux tombaient morts
sur les routes ; les oiseaux ne pouvaient plus
voler ni le gibier oourir; enfin, on voyait
les pauvres gens qui restaient en plein air
voir tomber leurs doigts ou leurs mains sous
l'action de la froidure si violente et devas-
tante ».

Plus tard , on cite les hivers de 1783, 1788
et 1793. Cette année-là, La flotte hollandai-
se, prise dans les glaces, fut capturée par un
détachement de cavalerie francaise. Enfin ,
plus près de nous, en vit en 1853 geler tous
Jes cours d'eau d'Europe et les hommes de
soixante-cinq ans se souviennent encore du
rude hiver de 1870-71. Le dernier hiver par-
ti culièrement cruel fut oelui de 1879-1880
durant lequel le thermomètre descendit à Pa-
ris jusqu 'à 25 degrés au-dessous de zèro,
attei gnit à Chaumont 27 degrés, à Orléans
et à Sois&ons ving t-huit , à Toul 29, à Nan-
cy 30, à Autun 31, à Langres 33 et dans
les Vosges plus de 35 degrés.

Après avoir .rappelé ces cruelles saisons,
disons un mot des années plus clémen tes :

En 1183, les arbres fruitiers fleurirent au

pois après la phrase ¦allarmante du début.
Tout de suite, une voix a murmure, en moi:
« Ce n'est pas lui, rassure-toi.» J'ai eu hon-
te, tout de suite et pensé avec remords au
pauvre cousin si bon. A la minute mème,
un autre sentiment très net m'a saisie : « Ce
n'est pas lui... encore cette fois. Mais bien-
tòt...» J'ai secoué violemment ce pressenti-
ment et, refoulant mes sanglots, j' ai supplie
Isabelle de se reprendre.

Elle se ressaisit bientòt, la vaillante petite .
Elle essuie ses jeux, elle croise ses mains
dans une pression énergique, elle commence
à faire bonne oontenance. Elle ne peut par-
ler, mais déjà elle se redresse.

Un pas precipite dans la cour. C'est Irene
qui nous cherche. Elle entre, boulever&ée,
car mère-grand a eu aussi la nouvede. Elle
voit la lettre que je liens enoore entre mes
doigts tremblants, elle voit surtout le visage
frémissant d'Isabelle et s'attendrit:

— Tu sais déjà, pauvre petite.
Bellou va pleurer peut-ètre encore sous le

tendre baiser fraternel, mais un effort de vo-
lonté la retient.

— Viens près de mère-grand, demande Ire-
ne.

Elle nous suit docile. A la porte de la mai-
son, nous trouvons la vieille amie émue, les
yeux baignés de larmes. Elle tend des bras
matemels et, cette fois, Bellou s'abandonna
encore.

Nous l'entraìnons dans le salon, mère-grand
lui prodigue les consolations. Bellou l'éooute,
abattue, silencieuse, puis elle reclame la se-
conde lettre. Elle est de maman, celle-là, et
ne donne que peu de détails en plus. Cepen-
dant elle affirme que la vie de Francois n 'est
pas en danger.

Je crois que je verrai toujours Bellou à
genoux aux pieds de mère-grand, les yeux
fixés sur la fiamme. Elle souffre durement,
la trace en paraìt sur son pale visage, mais
elle souffre en silence. Elte réfléchit profon-
dément et puis elle relève ses paupières qa'
elle sèche d'un geste énergique.

— Remercions Dieu , dit-elle. Francois au-
rait pu ètre tue et Sa Bonté nous le laisse.
Qu'il vive, et s'il reste infirme, je le eoigne-
rai bien.

El'e se relève maintenant.

— Je ne cède jamais, dit Alix. Puisque tu
n'es qu'un chiffon , ime loque, et que tu m'a-
bandonnes làchemént, je me porterai mala-
de. Je n'irai point à la soirée des Carrelet
avec cette vieille horreur de robe. Vas-y sans
moi, ma chère. Tu verras le bel effe t que
tu produiras. Tu entendras oe qu'on chucho-
ra. Pas un jeune homme n'inviterà une dan-
seuse aussi mal f ago tèe. Ohi je t'en prie,
n'ouvre pas oes grands yeux niaisl Je sais
que je te scandalise; mais toi, tu m'exaspères,
ce qui se vaut bien. Bonsoir, fille docile I Tu
mettras la robe à taille oourtie, la robe démo-
dée, cooo, que maman déclare ravissante.
Seulement, écoute-moi bien; si tu racontes
aux parents que je fais semblant d'ètre ma-
lade, je te mépriserai complètement, et je le
dirai à toutes nos amies.

Voilà l'électricité qui s'éteint. Alix, très
contente d'elJe-mème, s'altonge sous les cou-
vertures et s'endort. Dans le lit voisin, la pe-
tite Arlette sent le sommeil la fuir. C'est ter-
rible d'avoir mue sceur pareille. Toujours en
rébellion avec l'autorité, Alix prétend s'amu-
ser, s'habiJler, à sa guise et commander a
tout le monde. Est-oe un si grand malheur
de porter une robe de l'année der-
nière ? Alix devrait comprendre que les pa-
rents n'ont pas des ressources inépuisables.
On vient d'opérer le peti t frère de l'appendi-
cite, la cuisinière reclame une augmentation
et la maman a demandé doucement à ses fil-
les de renoncer à l'acliat de robes neuves.
Arlette trouve cela un peu ènnuyeux, mais
pas du tout tragique. Alors, on a compare
à un chiffon, à une loque. Le vrai oourage,
ne serait-ce pas d'accepter les petits sacri-
fices?

« Je ne cède jamais », a déciaré Alix. Cet-
te belle intransigeance en amène des con-
f.its ! songe Arlette. Conflits avec les parents ,
les frères, les domesti ques, le professeu r de
piano, la promeneuse anglaise, le coiffeu r, les
partenaires au tennis, la couturière. Dans un
demi-sommeil, Arlette apercoit tous les ad-
versaires de sa soeur avancer, rouges, mo-
nacante, tandis qu'Alix les nargue. Le coif-
feur brandii son fer à friser, la cuisinière un
¦B——¦—¦———aa——a————mi ¦—__——¦—¦

— Où allez-vous, petite? dit mère-grand,
étonnée. Restez donc ici.

Rellou a un geste vif.
— Je ne puis, avoue-t-elle. Je porterai

mieux ma souffrance en travailJant. Je vais
à la chapelle d'abord, puis je retourne au
chantier.

Ainsi fait-elle, et nous admirons une fois
de plus cette nature ardente et pourtant si
maitresse d'elle-mème. Bellou fait une lon-
gue et fervente station au pied de Notre Dame
des Douleurs, et puis elle s'en va, pale mais
vaillante, vers son travail accoutumé.

La nouvelle s'est répandue dans la mai-
son. Tous les visages portent l'empreinte
d'une sympathie ou d'un chagrin, mais je
vois dans les yeux des hommes mie estime
singulière monier quand Bellou reparaìt sans
larmef. comme sans phrase et répond sim- j
plement à leurs consolations. Cadet ne re-
tient pas un mot qui résumé l'opinion generale j
quand Bellou les quitte :

— Ca c'est une vraie Francaise.
Combien je suis moins vadiante l Je ne puis

arrèter les larmes qui coulent sans cesse sur
mon visage. Je suis Bellou pas à pas, je
sens qu'ede aime mieux que toute autre ma
piésence fami.ière, mais que le moindre mot
lui ferait mal. Je me tais donc, mais c'est tout
l'effort dont je suis capable, et je reste les
mains inei tes, abandonnant tout ouvrage .

La pauvre petite affli gée passe tìe dures
heures, je le vois, mais sa vaillance ne l'a-
bandonne pas, non, pas mème quand, le soir
venu, nous nous retrouvons seules dans no-
tre chambre. Irene a déjà pris possession
d'ime des nouvelles ìéparées à còte de cel-
le de mère-grand. Nous sommes donc bien
tranquilles dans notre ancien domaine, mais
Bellou se refuse la douceur enervante des
pleurs.

Elle soufflé la boug ie tout de suite et veut
qu'on essaie de dormir. Je ne sais si elle y
réussit mieux que moi, mais, le lendemain,
elle est bien pale encore.

Ce jour se traine bien long, malgré la vi-
site de M. le Cure, accouru au seoours de
notre peine. Nous n'avons comme nouvelles
que quelques mots brefs. L'état est le méme,
inqniétant pour l'avenir, nous dit-on .

vant, on vendangea en juillet. En 1288, il y grand couteau . Arlette poussé un cri, et sa
eut des violettes à Noèl et des bleuets en fé- I sceur, réveillée en sursaut, se fàche. Pauvre
vrier. En 1506, on vit des roses en février;
en 1538, il y eut partou t des fleurs en jan-
vier. En 1572, l'année de la Saint-Barthélemy
les arbres étaient couverts de feuilles au
début de février; en 1585, il y eut des épis
dans ce mois. Il n'y eut ni neige, ni gelée
en 1758.

En 1782, la chaleur fut extraordinaire, au
mois de décembre il y eut des orages tout
comme en été et dès janvier 1783, tout était
fleuri dans les jardins. En 1821-1822, les
blés étaient rentrés à la Saint-Jean et la
récolte des vins fut remarquable.

Citons enfin les hivers plus rapprochés de
1845, 1850, 1853, 1882, 18S3, Ì88i, et de
1888 qui furent d'une douoeur exceptionnelle.

Ne soubaitons pas trop que oes saisons
trop douces nous reviennent. Sans dou te, el-
les ne sont point sans charme, mais elles
ont sur les éléments une répercussion cer-
taine et il fau t les craindre presque autant
que les trop rigoureux hivers. La nature, ainsi
que toute chose, a besoin d'équilibre.

Georges ROCHER.

Arlette, cachons notre tète sous les draps, et
laissons dormir la princesse.

La princesse tint bon: elle n'alia point au
bai. Un petit rhume survint à point. Vous
savez, n'est-oe pas, l'usage qu'on peut faire
d'un rhume ? Veut-on sor tir? On le nie : «Je
ne suis pas enrhumée du tout.» Veut-on res-
ter au logis? On déploie ses grands mouchoirs
avec zète. Alix ne mentii point: le rhume exis-
tait , mais si faible, si humble l II fallut tou-
te son energie pour tirer parti de ce rhume-là.
Arlette n'aurait jamais su.

Le pére se fàcha quand la jeune révoltée
déclara qu'elle n'irait point au bai ; la mère
s'étonna; les frères rirent sous cape; les
bonnes chuchotèrent. Arlette... se tut béro-
ìquement. Mais, comme les autres, avec leurs
airs malicieux ou soucieux, devenaient exas-
pérants, Alix s'écria:

— J'irai à ce bai, puisqu'on m'y force; ma-
lade comme je suis, j'attraperai une bonne
grippe ; mais vous l'aurez vouluI

(à tuivre)
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LA MARCHE TRIOMPHALE DU TÉLÉPHONE
Il n'est assurément plus éloigné le moment

où les abonnés suisses pourron t télépboner
avec tous Jes pays du globe. C'est que le té-
léphone fai t des pas de géants.

Au mois de juidet 1928, un service télépho-
nique public était inauguré entre ia Suisse
et les Etats-Unis et, peu après, avec le Ca-
nada, le Mexique et Cuba.

Une autre date, qui marquera dans les ana-
les de Ja téléphonie internationale, c'est le 8
janvier 1929, jour où fut échangée la pre-
mière conversation téléphonique entre Ber-
ne et Buenos-Ayres. M. Haab, président de
la Confédération, s'est enlretenu pendant quel-
ques minutes avec un fonctionnaire de no-
tre légation en Argentine et l'a chargé de
transmettre à la colonie suisse ses saluta-
tions et ses voeux les meilleurs. Ces paroles,
bien senties, n'auront pas manque d'aller au
coeur de nos compatriotes établis dans l'A-
mérique du Sud. L'audition fut excellente;
malgré l'enorme distance de 12,000 km. en-
viron, Ies in torlo cuteurs n'eurent aucune pei-
ne à s'entendre.

Cet entretien ne fut pas le seul. D'autres
conversations furent enoore écJiangées avec
le plus grand succès depuis la légation d'Ar-
gentine à Berne et le consulat general à Ge-
nève. Quelle joie n'a pas dù éprouver cette
vieille mère lorsque, après plusieurs années
de séparation, elle percut depuis Buenos-Aires
la voix de son fils fixé à l'étranger.

Ces essais ont démontre que la transmis-
sion de la voix de Suisse à Buenos-Aires é-
tai t parfai te et qu'il est possible d'organiser
avec cette ville un service téléphonique public
De fait, ce service sera inauguré sous peu
et la date d'ouverture sera oommuniquée en
temps voulu.

La communication entre la Suisse et l'Ar-
gen tine utili&e le fil jusqu'à Berlin ; de Ber-
lin à Buenos-Aires, elle emprunté la voie
radiotélégraphi que avec emploi de oourtes on-
des. La taxe d'une conversation de trois
minutes échangées avec Buenos-Aires sera
de frs. 225. — c'est-à-dire mi peu inférieure
à la taxe appliquée dans les relations avec
New-York (fr. 247,50). Le* taux élevé de
ces taxes s'explique en partie par le fait que
le trafic téléphoni que entre les deux rivages
de l'océan Atlantique ne peu t s'échanger que
pendant un court intervalle, la différence des
longitudes étant égale à 5 heures seulement

Ce que oette phrase renferme de menacant,
nous l'apprenons peu à peu, au fur et à
mesure que les jours, coulant, précisent la
tristesse prévue. Francoise guérit assez vi-
te; Isabelle ne parie mème plus d'aller le
voir, ce grand voyage étant devenu inutile
par son arrivée prochaine et, surtout hé-
las! sa réforme.

Mon pére, qui veut ménager Isabelle, se
rend seul auprès du blessé pour deux jours
seulement et demande qu'on lui dise boute
la vérité.

Puis il nous la fait connaìtre et elle est as-
sez pénibie pour endeuiller tous nos cceurs,
pour nous faire paraìtre lugubre mème mars
iinissant dans un renouveau adorable. Qu 'im-
porte ce printemps? Qu 'importent oes chants
cl'oiseaux que notre frère n 'entendra jamais
plus? ;

Francois est sourd, tout à fait sourd, mure
dans un silence que rien ne peut rompre et,
de plus, la parole est presque perdue. C'est
à peine si la langue mutilée peut se faire
comprendre.

C'est un infume désormais, un murine
qu'on va nous rendre un jour peut-ètre pro-
chain , mais im infirme qui devra abandon-
ner sa profession si aimée, cette profession
acquise au prix de tant de durs sacrifices,
cette profession qui assurait son avenir.

Francois sourd et demi-muetl C'est toute
sa carrière brisée ! Combien cette pensée doit
accabler le malheureux, entraver sa guéri-
son I Combien aussi elle doit peser durement
sur l'esprit de nos parents I

Cette infortirne nouvelle nous abat, nous
aussi, dans notre vieux Rioufort où le prin-
temps fait mille folies. Nous ne parlons que
du cher mutile dans les j ours maintenant
longs où nous sommes réunies pour travailler
en commun. Le ciel est clair, la verdure nou-
velle paraì t à chaque branche; depuis long-
temps Jes violettes sauvages ont fini leur eni-
vrante royauté et passe le sceptre aux lilas
somptueux. Il y en a partout, des lilas de
toutes teintes, dans les anciens bosquets, dans
les haies, sur les terrasses et leur parfum
capiteux me rend plus triste. Il chante la
joie d'un printemps qui nous est désolé.

(A suivre)




